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Astfimatiques.Bronchifeux 
respirez à votre aise ! 

Depuis plus de 35 ans, le Sirop 
des Vosges Case fait merveille 
dans votre cas. Il dégage la 

foitrine. l'oppression diminue, 
air pur envahit les poumons. 

La toux s'apaise et les crachats 
tarissent. Le sommeil, l'appétit 
reviennent et le malade, étonne 
et ravi, connaît une vie nouvelle. 

bsges(azé 
Le«dAac.:1ïf.».T<«Pb'«,Ca*e,Phcien, 68 bis.Av.deChatiIlon, Paris 

SPORTS 
LES RESULTATS 

DES MATCHES 
DE FOOTBALL 

Coupe de France 
1/11— DE FINALE 

U.C. Len» : 1 - U.t VWoci t ra» ) : I. 
U.S. Boulogne : I . Stade 00 l ' f it : 1. 
B.C. Plvtt 1 I • J 8 Poteau» : I. 

.«LC. Paris : ) . Chatesudun : 1. 
P.C. Rouan : I - S.M. Csen : 1. 
O.A. Parts: t - Treuvilie-OssuvHie: S. 
Ai t . Troyes : » - PC. Lsvalisis : 3. 

- S t r M i u i Bauscat: 1-P.C. Sets: 1 s. p. 
'S. Csmplègne : 2 • S. Reims : 1. 
Havre A.O. : 4 - ES Juvny : 1. 
Chalet : 3 • T.A. Rennes : 2. 
O.CC. Nice : 3 - AS. Cannas : t a p. 
A.S. St-Etlenne : 11 - A.S. Msulins : 1. 
F.C. Sochsui at A.S. Annemssse: rem. 

Championnat de France 
CROUPE NORD 

BxMltlsr A C : « - R.C. Arras : 3. 

LE S. C. FlVOiS S'EST 
QUALIFIÉ BRILLAMMENT 

DEVANT LA J. S. PUTEAUX 

ml-tempa N'oublions pas la goal 
-Druet. lequel s montré une classe 
supérieure réelle, non moins, d'ail
leurs, que le keeper adverse AU 
Stade, les avants et iss aillera fi
rent preuve d'allatn. En bloc, l'équi
pe doit occasionner des surprises 
car elle joua un Jeu de tète admira
ble, étroitement dirigé st a beau
coup de coupa longs qui attestent de j i-T-'JT 

, «. n . i . ii_ #1. . . . ran«a 
M. Delà aile fit un 

est sur cette lista COOPÉRATIVE 
Union OarvinaUe, Csrvin 1 Osepé 

rstlve dsa Mines de Deurges ; Ceepé 
rstlvs dss Mines e)s Csurrlsras s Ooo 
pérative dss Cheminât» d'Avion; Ose 
pératlvs des Mines de Llévin ; Cospé 
rstlvs L'Epéranca, Llévin ; {Coopéra 
tlvo L'Union Fraternelle. Llévin ; Mu 
tuelie dss Mineurs, Bull» ; L'Epé 

Travailleurs, Rsbrsuve 

A WATTRELOS 
EXCELSIOR A. C. BAT 

R. CARRAS PAR 4 BUTS A 3 

dégage : un coup franc contre 
Valenciennes est donné par Heidel-
berger : la balle va à Stanis qui 
glisse à son ailier droit. Stanis 
reprend le centre, et marque à la 
17* minute. 

Peu après, le même joueur est 
bien près de récidiver sur échappée. 
Valenciennes procède par longues 1 tèrent presque le handicap de 4 but». 

Ce match de championnat de Fran
ce, qui avait été remis précèdem 
ment, se disputait sur un terrain 
transformé par endroits en un vér; 
table marécage. On ne pouvait donc 
espérer du beau Jeu, car la balle 
glissait rapidement ou se bloquait 
sur place, réduisant à néant toute 
combinaison technique 

L'Excelelor se trouva de ce lait 
bien handicapé devant un adversaire 
fougueux à l'excès, qui ne laissait 
passer aucune occasion de faire des 
incursions rapides dans les llgm 
arriéres aee locaux. 

Cette ardeur aurait pu être mieux 
récompensée car pendant toute la 
première mi-temps l'Excelslor con
nut de* situations difficiles et nue 
qult l'avantage au repos que grâce 
S la complicité d'un demi visiteur 
qui détourna la balle dans ses pro
pres filets. 

Il en fut de même sprès la reprise 
car, après avoir dominé pendi 
long moment. l'Excelslor s'effondra 
brusquement. Les Arrageols decnal-
nés attaquèrent sans répit et remon-

passes a suivre qui sont rapidement 
interceptées par les défenseurs 
lensois. A la 22« minute, les visi 
teurs obtiennent un penalty ; la 
balle va voir la latte et revient en 
jeu. le shoteur la reprend et place 
au but. mais le point n'est pas 
valable. Valenciennes a manqué 
une belle occasion d'égaliser 

Lens revient dans le camp des 
visiteurs qui doivent se défendre 
Stanis. puis Tinter gauche lensois 
mettent d'un rien à côté et jusqu'à 
mi-temps, les Lensois maintiennent 
leur domination. 

Score à la mi-temps : Lens 1 ; 
Valenciennes 0. 

La partie reprend plus équilibrée, 
avec un léger avantage a. x Lensois 
qui obtiennent deux corners sans 
résultat. Puis, un shot de Stanis 
passe très près du poteau et sort. 
C'est au, tour de l'ailier droit de 

En dépit de l'état d'un terrain mettre d'un rien à coté. La défense 
que seul, le désir de l'arbitre d évi
ter des frais de transport consé
quents rendit praticable. le S.C. 
Flvois a. sur son propre ground, 
réussi à se qualifier pour les huitiè
mes de finale de la Coupe de France 
de guerre. 
. Voici la composition des teams 

3ui se présentèrent sous les ordres 
e l'excellent arbitre que fut M. 

Bouture. d'Amiens : 
J. 8. Puteaux. — But : Bendali. 

Arrières : Régnier et Lublin G 
Demis : Belin. Radish et Guillard 

valenciennoise est un instant sur 
les dents et s'en tire bien. Il faut 
dire que les avants lensois sont 
bien imprécis et peu chanceux, 
mais ils ont devant eux un bah 
gardien de but. Valenciennes a, 
un moment, l'avantage certain et 
met Evm au travail. Lens se dégage 
pourtant et. sur centre de l'aile 
droite, un arrière visiteur dévie 
vers ses buts ; l'ailier gauche len
sois appuie un peu la course de 
la balle et c'est le but à la 
minute. La partie perd de son in 

Avants : Paulet. Porte. Renoult, Ga-1 tèrêt et se termine à l'avantage de 

qui s emoussa progressi-

lauchin et Baroillier 
8. C. Fives. — But : Juszezyck. 

Arrières : Dutilleul et Gyselynclc 
Bourbotte. Jedrezack et 

Avants : Sommerlinck. Tan-
er*. De Cecco. Dolly et Devadder. 

LA PARTIE 
Deux classes séparaient les adver-

1 et les vaincus le reconnurent 
trvement... Fréquemment 
surtout en seconde mi

les visiteurs firent preuve 
d'un courage louable et ne fer-
• t i e n t jamais le jeu. 

Toutefois, Ils ne tinrent vraiment 
qu/uua mi-temps, leur rôle se bor-
Bssad. dans le second c tlme >, à une 
fiavaanos • 

cependant, dut s'employer 
t «ours du premier quart d'heure 

* lequel Puteaux eut quelques 
ssjaaaons dangereuses mais vaines. 

Qrtce au brio du keeper adverse, 
las c Diables Bleus» n'atteignirent 
le repos que sur le score de 2 à 0 
an leur faveur. 

Durant la deuxième partie des 
tasstnités. Puteaux essaya par deux 
ou trois fols de sauver l'honneur, 
tandis que la inarque a son détri-
asent devenait de plus en plus impo
sante... Au surplus Fives. par Tan
cer) et De Cecco. faillit bien conduire 
Va score vers la douzaine. Il n'en fut 
lien, mais nous n'en devons pas 
•soins reconna tre que les vain-
ejoeors furent et de loin dignes en 
tons points de leur victoire. 

L'équipe visiteuse savait avant de 
mettre en route ce qui l'attendait... 
elle fit de son mieux pour limiter 

dégât*. C'est tout ce à quoi elle 
prétendre. 

COMMENT FURENT MARQVÊS 
LES BUTS 

N° 1 : A la 17* minute. Sommer-
rynex reçoit une balle venue de la 
gauche et la place sous la barre. 

N° 2 : A la 25* minute, Dolly, des 
vingt-cinq mètres, trompe le gar
dien. 

W> 3 : Dix minutes après la re
prise, sur passe de l'ailier gauche. 
De Cecco signe imparablement le 
point. 

M* 4 : Deux minutes plus tard, 
s» combinaison Dolly-De Cecco 
•'artère favorable. 

N* 6 : A la 15* minute du second 
«tlme». De Cecco intercepte un 
engagement du keeper adverse et, 
cTun ras-de-terre Imparable, aug
mente l'avance de son team. 

£ c sixième but n'arrive qu'à la 
1 minute par Sommerlynck. mais 

aux est fatigué et les avants 
Ovols s'excitent. 

De Cecco obtient les septième et 
hulUèiiie points respectivement lors 
des 39* et 43* minutes. Enfin, sur 
•antre de l'aile droite, Dolly 

' «"adjuge le neuvième et dernier 
point. 

Lens. 
Bon arbitrage de M. Sdez. 

v A LENS, LES MINEURS 
ONT DÉFAIT VALENCIENNES 

PAR 2 BUTS A 0 

A BOULOGNE-SUR-MER 
U. S. BOULONNAISE BAT 

STADE DE L'EST 
PAR 8 BUTS A 3 

La partie qui se Joua hier après 
midi sur le Stade du Moulin Wlbert 
pour la Coupe de France, entre le 
Stade de l'Est et l'U.S. Boulonnalse, 
comptera sans nul doute parmi les 
plus belles jouées à Boulogne. 

Le terrain était détrempé par le 
dégel, mais l'on assista à du beau 
Jeu correct' et acharné, sans bruta
lité. Le score final démontre d'ail
leurs, de cette activité. 

Dés le début, les Boulonnais jouant 
de malchance. Plue étoffée, l'équipe 
du Stade marque le premier but dés 
la première minute, par suite d'une 
confusion do maillot, qui obligea les 
Boulonnais à endosser le maillot 
blanc. Le deuxième but au bénéfice 
des Stadletes. trois minutes sprès, 
stimule l'ardeur des Usbistee A 1A 
34e minute. Barkowiatz marque le 
premier but de Boulogne, sur un 
coup franc Imparable. Cinq minutes 
plus tard, sur uns feinte à droite, 
il égalise. 

Dès lors, le jeu devient plus serré, 
alors que les Boulonnais usent beau
coup des passes, les Stadistss plus 
rapides, cantonnent le Jeu chez leurs 
adversaires. Mais Barkowlatz. bien 
servi par Lefebvre. dégage et à la 
32e minute, marque le 3e jut Alter
native des uns et des autres. Iyprê
tre, ailler droit de Boulogne, accro
cheur de première classe, shoote dans 
les bras du goal stadlste et le 4e but 
échoit a Boulogne. Peu de temps 
après. Barkowlatz reprend la balle, 
descend seul, shoote à 40 m. dans 
les bras du gardien visiteur, qui lâ
che la balle et permet à un Joueur 
boulonnais de marquer le 50 ou t. 

A la reprise après corner sur Bou 
logne. Vieillard reçoit la balle de 
Lefebvre et marque une fols de plus 
pour son club. Le Jeu s'active. Les 
Stadtates bombardent littéralement 
les buts de Boulogne, mais le goal 
Druet fait de beaux arrêts. On cons
tate de nombreuses chutes. Les Sta-
dlstes semblent svolr une peur in
tense de Barkowlatz. qui est tou
jours marqué et les bagarres se mul
tiplient a la grande Joie des specta
teurs. Sur un shoot de son allier 
droit. Barkowlatz marque un 7e but. 

Stadlstea continuent cependant 

Ils méritaient bien certainement un 
meilleur sort que celui qui lut le 
leur. 

Cette partie se déroula devant 
public assez nombreux, composé en 
majeure partie do militaires, qui ne 
ménagèrent pas leurs applaudisse
ments et leurs encouragements. 

LA PARTIE 
A l'appel! de M. Boulanger, les 

équipes se présentent dans la forma
tion suivante : 

Exoolsisr : Legrou ; Haxoux et 
Dhulst ; Vander. Dubois. Desrous-
seaux ; Leenart, Vadembert, Renard, 
Buge et Wlllems. 

R.C. Arras : Bracquart : Wattrelot 
et Phillppo : Damle. Vasse et Baohel-
lier ; Rivière, Kozlowskl. Yoospek. 
Lefebvre et Mottet. 

D'entrée l'Excelslor veut imposer 
son Jeu mais Arras se dégage et 11 
s'en faut de peu que Legrou ne soit 
battu car U connaît des situations 
bien difficiles. 

Apres 20 minutes de Jeu Renard 
tire un coup franc à la limite de la 
surface de réparation mais le rideau 
formé par les visiteurs détourne le 
danger. Au bout de 35 minutes Va-
lembert Botta-d'assez loin et Bachel-
lier qui veut dégager ne fait que 
détourner la balle dans ses propres 
filets. 

Exosltior : t — Arras : 0 
Desrouoseaux qui est passé au de

mi-centre pousse sans arrêt sa li
gne d'avants mais le score ne varie
ra plus Jusqu'au repos. 

LA SECONDE MI-TEMPS 

los-Msnts : L'Union fraternelle 
Olvion ; Coopérative L'Eclair, Ca 
lenne-Ricousrt; Coopérative La Four
mi, Llliora. 

Découpez cette annonce et rappor
tez-la à votre COOPÉRATIVE qui 
vous remettra GRATUITEMENT, 
sachet dosé pour 12 litres de Boisson 
VITPRETTE. fabrication instantanée, 
rien à faire bouillir, pas besoin de fût. 

8140 

de retard : 4. Prosio-Pedrali, 11 pts; 
A 3 tours de retard : 5. Prat-Mor-
nier 11 pts : 6. TaUe-Rousset, 3 
pts ; 7. Gillard-Iris, 0 pt ; A 
tours de retard : 8. Pieters-Regnard. 
0 pt . A 5 tours de retard : 9. Le 
Strat-Testu. 2 pts : 10. Bruneau-
Passât, 0 pt 

L'union Sportive Métropolitaine 
a organisé hier après-midi, sur son 
stade et ses dépendances, ses an
nuels cross-countries. Deux catégo
ries existaient : celle des Cadets et 
celle des Juniors, qui avaient res 
pectivement à couvrir 2.500 et 5.000 
mètres. L'U.S du Mans avait dé
place pour la circonstance quelques-
uns de ses meilleurs cadets et l'un 
d'eux. Clément, triompha. Voici les 
résultats : 

Cross des Cadets. — 1. dément 
(U.S. Le Mans), 8' 15" ; 2. Chau-
vet (CA. Asnières). 8' 17" ; 3. R. 
Martin ( C O B ) . 

Cross des Juniors. — 1. Cadaris 
(O.S. Auvers-sur-Méry), 18' 08" 3/5 ; 
2. Capdevieille (S.A. Montrouge). 
18' 31" : 3 Foloppe (Escouade ver-
saiHaise). 18' 39". 

COURSES A VINCINNES 
La deuxième réunion dominicale 

du trottlng avait attiri, hier, un très 
nombreux public sur le Plateau de 
Oravelle. — En voici les résultats et 
rapports officiels : 

Première Course. — 1. Oxlano Wil
liams (Bertho) : 2. Olga.M (E. Sta-
ron) : 3. Ondine (Jansen). — Gegn., 
12.50 : pi.. 7.50 ; 46.50 : 12,00. — Oli
vette D (4e) ; Ottle Port (distancée 

2e place pour allures irrég V 
hères). — 11 engagés, tous couru. 

Deuxième Course. — 1. Mêlante P. 
Klnney (Bégou) ; 2. Mlraclr (Vrom-
mant) : 3 Médoc (R.-C Slmonard). 

O.. 28.00 ; pi., 9.50 ; 8.00 ; 8,00. — 
12 partants : pas couru : Marcus. 

Troisième Courss. — 1 Néosho R-
C. Slmonard) : 2. Nas T ( Ad. Tarn-

3. Niagara (A. Sourroubilie). 
17.80 : pi , 7.50: 14.50: 23.00. — 

11 engagés, tous couru. 
Quatrième Course. — 1. Memnon 

(E. Carré) ; 2. Karnac (E. Neveux) ; 
La Bulée (Reine). — Mèrope (4e). 

— G.. 11.00 . pi., 5.50 : 7,00 ; 14.50. — 
12 engagés, tous couru. 

Cinquième Courss —.1. Ouragan W 
(R. Geenenst : 2. Ombella (Rlaud) ; 

Omphale (A Lefévrei. — Gegn. 
445.00 : placés. 85.00 : 22.00 : 33.00. — 
12 partants ; pas couru : Océan V et 
Onzain : — Œil de France R (dls-

Aprés une courte incursion dans j tancé de la 2e place pour ail. irrég). 
le camp arrageols l'Excelslor est re- sixième Course. — Dead-heat pour 
foulé chez lui et l'eau qui se trouveha i r e place : Orégon B (J. Crezé), 
devant les bui* de Legrou freine plu- gagn.. 16.50: pi., 12.00: Ohé Ohé 
sieurs actions dar.sjti euses. Phillppo.]Lancy (Hazet). gagn.. 9.00: pi.. 8.00: 

3. Ottarus (Rlaud). pi.. 8.50. — Pas 
couru : Ohé Normand ; 8 partants. 

mrfUSLt! La chemise d'Henri 
^f/ÇP& cHue Ie cmya^s blanche 
' paraît grise près de celle de 
Louis,lavêe avec PERSIL! 

rf. 

Wattrelot et Vaste abattent un gros 
travail andis que les avants locaux 
cafouillent. 

Enfin l'Excelslor trouve la cadence. 
Une action : Dubois. Buge. Wlllems. 
est fort bien terminée par Renard au 
bout de 12 minutes de Jeu. 

Exoslsior: 2 — Arras 
Deux minutes plus tard Renard 

profite d'une large ouverture, des
cend et botte. Bracquart arrête la 
balle sur la ligna et Léonard qui a 
suivi n'a aucune peine à scorer. 

Exoslsior : 3 — Arrss : • 
. . la 19e minute Wlllems descend 

et contre. Bracquart repousse faible
ment et Buge transforme. 

Excolèior I 4 — Arras I • 
Los Arrageols no se découragent 

psa pour cota. Us veulent à tout prix 
réduire l'écart mais la maladresse 
aidant 11 leur faudra attendre une 
faute de Legrou pour que Kozlowskl 
ouvre Je score pour les visiteurs après 
24 minutes de Jeu. 

Exoolslor : 4 — Arras : 1 
La fatigue se fait sentir chez les 
osux qui pnl iwnt fortement de 

pied. - Profitant de ce relâchement 
Arras fait le forcing et à la 33e mi
nute Kozlowskl botte fortement vers 
Legrou, Yoospek détourne de la tête 

»t le second point pour Arras. 
Exoolsior : 4 — Arras : 1 

On remet en Jeu et BactieUler sco
re S nouveau. 

Exoolsior : 4 — Arras : 3 
On espère alors voir les efforts des 
rouges » se trouver récompensés 

par un draw mais 11 n'en sera rien et 
la partie se terminera sur le score de 
4 à 3 en faveur de l'Excelslor. 

it pourtant ̂  
je iei* 

laver ! 

lk. 

Je le mai bien \fAbsolument I 0t 
math lt6SWi\\ tout les produits 

certaine qu'il il de lavage Pens/u 
n'abîme pas Jj est, au contraire, 
te linge ? Jl \t plui inoffemif, 

du resta, je /emploie 
pour tout, mime 
pour mes soierie*. 

'Cest l'oxygène, i/oyet--
vous, qui rend le 
solution ftesn, tout 
à la fois si active 

et si douce. 

'#*l 

Or l'oxygène aqiV 
seulement sur les impuretés, 
mais n'a aucune action sur 
le tissu. Vous pouvez, donc 
employer M » , &* toUTi 
sécunré, *ussi Bieti 
POUR vos Mmctf£> y 
f RADIUS que POUR: / 

voTRe uNqe. 

Coqs 
leurs efforts et leurs arriéres font|nul 
merveille. Le centre du Stade en
vole un magnifique coup franc que 
le goal boulonnais Druet arrête cet 
sur la ligne, dans un plongeon fan
tastique. 

Leprètre rate une belle occasion 
qu'il retrouve quelques instants plus 
tard sur passe de Vieillard. Les Bou
lonnais ont marqué leur 8e but a 
quelques minutes de la fin. Le cen
tre svant du Stade, bien que nette
ment off-side, marque un 3e but 
pour son équipe. Ce but est accordé 
sans difficulté par les adversaires. 
Le score se clôture donc par 8 en 
faveur des Boulonnais contre 3 pour 
le Stade. 

La plupart des Joueurs boulonnais 
sont à féliciter, surtout Barkowlatz 
Ce fut l'âme de la victoire. Il mar
qua six buts à lui seul. Leprètre fit 
oublier sa petite taille par une ar
deur et un cran d'accrochage qui 
lui valurent souvent des encourage-

AU CENTRAL BOXING CLUB 
DE PARIS 

La réunion dominicale du Centrai 
S.C. a donné les résultats suivants : 

Combats d'amateurs. — Moyens t 
Barbarisi bat Langoiroux aux pis. 

Plumet : Joube et Dieupart font 
match nul. 

Mi-moyens • Gérard bat Théron 
par abandon au 4e round. 

Moyens i Marchant bat Louwa-
gie pair abandon au 5e round. 

Combats de professionnels. — 
Coqs t Coesantino bat Abro aux 
points. 

Légers : Hoohart bat Pierre Pa-
bre, aux points. 

Vaiard et ]3ert font match 

Lens engage la partie sur un 
IBMiBilli détrempé et le contrôle de 
a» balle est rendu très difficile 

néanmoins. Lens commence par 
étaniner, mais Valenciennes ne 
Barde pas a s'organiser et a mena-
BST Brin qui doit stopper un shot | Signalons encore Jarrett et 
sW l'ailier gauche visiteur. Lens se febvro. Leduc se racheta en seconde ' Vanni-D'Andréa. 5 pts 

AU VÉLODROME D'HIVER 
PARISIEN 

Voici les résultats des épreuves 
disputées hier : 

Prix William Bsiley (Vitesse, 
toutes nationalités, distance 750 m.) 

Finale : 1. Stenffleben : 2. Da
niel Dousset, à une demi-longueur ; 
3. Nannini 

Course de la Médaille (Vitesse, 
réservée aux jeunes coureurs âgés 
de moins de 18 ans : distance : 
750 m.) — Finale i 1. Bareth ; 2. 
Génin. à 15 eme : 3. Haumonte. à 
une demi-longueur. 

Prix Oscar Egg-M. Bsrthet (Amé
ricaine 100 km.) — Classement fi
nal t 1. DuJay-Psnier. totalisant 14 
points et couvrant les 100 km. en 
2 h. 14' 6" ; A un tour de retard : 

Le-|2. CaseUatb-Giri Nello. 9 pts ; 3. 
A 2 tours 

HEURES D'OUVERTURE 
DES BUREAUX DE POSTE 
A partir du lundi 8 Janvier les 

heures habituelles d'ouverture des 
bureaux de poste seront rétablies 
en semaine, pour le service postal, 
dans les mêmes conditions qu'anté
rieurement A la mobilisation. 

A partir du dimanche 14 Janvier, 
ne resteront ouverts au service pos
tal, le dimanche et seulement de 
8 h. à 11 h., que les bureaux ouverts 
au public antérieurement A la mo
bilisation. Ces bureaux assureront 
uniquement, au titre postal, la dis
tribution du courrier ordinaire 
poste restante et aux abonnés aux 
boites de commerce et la vente de 
timbres en détail. 

A partir de la même date, les 
facteurs n'effectueront plus, le 
dimanche matin, la distribution des 
chargements et le payement des 
mandats-cartes. 

Persil PROLONGE 
LA DURÉE DU LINGE 

PER4-H PRODUIT FRANÇAIS C'EST UNE SPÉCIALITÉ LEVER EN VENTE PARTOUT 

Soignez 
et fortifiez 

VOS VOIES 
RESPIRATOIRES 

avec let vér i toblei 

PASTILLES 

VALDA 
en boites 

VALDA 

Agriculture) 
Commerce 

Industrie 

rapport et le Ministère Public en ses i huit de la loi du Premier Juillet rail 
conclusion» ; | neuf cent un. 

Ordenna la llauidatlan da la •oelét» D u Ou* le présent Jugement sera 
uroenne ta uqiMaatisn os la sseisis p u b h e p a r l e l toint d u Ministère Pu-

Coopératrve « La Fraternelle » : b U c Ï U , moyen dune insertion dans le 
hournal i Le Réveil du Nord ». 

à HslliHn. | Fait et jugé en chambre du conseil 
Nomme Monsieur Bouillet. demeu- e t prononcé a l'audience publique du 

rant à'Lille, rue de Bourgogne, liqui- ; Tribunal civil de première instance 
dateur de ces biens avec tous lès pou-! d « Lille, a laquelle étaient présents 
voirs d'un administrateur séquestre e t siéceaient Messieurs Cazes. rrési-
qui procédera à sa mission dans les1 dent, chevalier de la Légion d'Hon-

[formes prescrites par l'article dix-huit. ncur ; Remy et de Cazeneuve. Juges 
de la loi du premier juillet mil neuf suppléants, en présence de Monsieur 

Paris 7 — Le Centre d'Informa- cent un. ,Riart. Substitut du Procureur de la 
tion de'la Radio Française commu-1 Dit que le présent jugement «era;Republ'que, assistés de Mascart. gref-
n i _ , 1 0 . "^ | publié par les soins du Ministère Pu- fier. 

i ? *." - ' , - -- Iblic au moyen dune insertion dans le Le Président (s) Cszes : 
_ . „ T . . ,-.,„„,„, J 1"-Sur tous les postes émetteurs, journal c Le Réveil du Nord ». Le Greffier (s) Msscart. 
Paris. 7. — Le « Journal Olliciei » franç^s saU{ Radio-Paris, les heu-i Fait et jugé en chambre du conseil' Vi3è pour timbre et enregistré en 

publie un décret sur les conditions r e s d'émission sont les suivantes :|et prononcé s l'audience publique du débet a Lille A. J le vingt-six décem-
d'application de la réduction de informations 6 h 30 8 h 30 Tribunal civil de première instance'tire mil neuf cent trente-neuf. Volu 

C0MMUNICATI0NS| 
de caractère officiel 
et d'ordre général 

La réduction de 40 % 
de la rémunération 

des heures supplémentaires 

T. S. F. 
LES ÉMISSIONS 

DE U RADIO FRANÇAISE 

%, de la rémunération des heures 1 2 n on RPVIIP de Presse • 19 li ?0 l d e L i l l e a '"quelle étaient présents et me neuf cent trente-trois. No sept 
travail faites au delà de l a ; £ g; g- ^ H i . 3 0 r ^ R ^ o r t e : i ^ ' S » ' d " T ? S I l C a d T o • „ S l d R é , S , f " " " " " d l X - h m t - D Û : « * " * 

T. JU. L-e q u e | m y e t d e Cazeneuve. 

40 
de 
durée légale. . . •;. , ge et Actualités 

En voici les stipulations prmci-, v o u s devez savo— 
pales : | 2° Sur Radio-Paris : Informa-jtitur du Procureur de 7a République 

Les dispositions du décret-loi du Uons : 8 h. 30, 8 h. 30, 13 h. ?0.1 assistés de Mascart greffier. 
27 octobre 1939 édictant une réduc- ' Revue de Presse : 20 h. 30, 22 h. CO 
tion de 40 % de la rémunération et 23 h. 30. Programme de lémis-
du travail à compter du 1er novem-ision Radio-Reportage et Actualités 
bre, s'appliquent aux ouvriers et;du 8 Janvier à 20 h. 30 : 1° Il y a 
employés de l'un ou de l'autre sexe, i aujourd'hui huit ans mourait An: 
de tout âge et de toute nationalité,:dré Maginot : 2" La garde au Rhin; 
travaillant dans les établissements ! 3° M. Burgin. Ministre de l'Arme-
visés à l'article 6 du Livre II du | ment, vous parle de Londres. 
Code du Travail, à savoir les éta-

MARCHÉ DE U RÉGION 
A Au.xI-le-Cnâteau, 6. — (iralns : 

Aux 100 kil. : blé. 203.50 : avoine, 
85 fr. : seigle, 140 fr. ; orge, 130 fr. ; 
mais, 160 fr. 

Denrées : Beurre. 14.50 à 15 fr. la 
livre : œufs, 32 à 34 fr. le quarteron. 

Légumes : Pommes de terre, 0.80 
le kil. : poireaux, 1 fr. la botte ; 
choux verts. 1 fr. pièce: choux-fleurs, 
5 à 7 fr. pièce : salades, 0.75 pièce ; 
chicorée frisée. 1.50 pièce ; endives. 
4.25 la livre . céleri-rave, 1.50 le 
pied ; haricots. 3 à 3.50 la livre : 
choux de Bruxelles. 3 à 2.50 la livre; 
oignons. 1.75 la livre. 

Volailles : Poules, 18 à 24 fr. pièce 

blissements industriels, commer
ciaux, artisanaux et coopératifs ou 
leurs dépendances, de quelque natu
re qu'ils soient, publics ou privés, 
laïques ou religieux, même s'ils ont 
un caractère d'enseignement pro
fessionnel ou de bienfaisance, y 
compris les établissements publics 
hospitaliers et les asiles d'aliénés. 

Sont distraites des éléments de 
calcul de la réduction : 1° Les heu-

| res effectuées en vertu de la régle
mentation en vigueur au delà de 
l'horaire général de l'établissement 
ou de la partie d'établissement pour 
prévenir des accidents ou en répa
rer les conséquences ; 

2° Les heures accomplies à titre 
de récupération de travail perdu Tribui 
par suite d'interruption collective 
de travail ; 

3» Les heures de travail s'ajou-
tant à titre de dérogation perma
nente à l'horaire général de l'éta
blissement ou de la partie d'établis
sement. 

Le taux de la réduction iar rap
port au salaire global est obtenu 
en multipliant par 40 centièmes le 
rapport existant entre le nombre 
d'heures excédentaires comprises 

l'horaire hebdomadaire de 

supplé 

Le Greffier Is) MASCART.| 
Visé pour timbre et enregistré en 

débet à Lille. A J. le vingt-six dé
cembre mil neuf cent trente-neuf. Vo
lume neuf cent trente-trois. No sept 
cent soixante-dix-huit, dû : cent dou-

RATEL. 

Rate]. 
Pour extrait confort» 
Le Greffier en Chef 

Illisible. 

AVIS DIVERS 

PUBLICATIONS 
LÉGALES 

VOIES URINAMES SYPHILIS 
Lep f̂rCeè»t'rr

i>,T5lco f̂LnTE^ iProststs. Rétrécissement. Impuissanoe 
Le Grefher en chef ims?ble|,î'F;m"' " J " ^ ? , " " » " ? J». * , ?' . . . . LLNS. yv rue Micneiet vend 8 s 18 h. 

^",LILIE. 124 rue de Tournai, lundi. 
Ijeudi n à 19 n - Valsnciannet, 11. 

GREFFE DU TRIBUNAL CIVIL Irue d u R<rmPi":t rnercred' 
IDE PREMIERE INSTANCE DE LILLE 

du seize décembre mil neuf cent tren-i ue du Csnte 
ne 8 S 13 b - Oousl. M bis. 

nardl 8. é 16 h. 30 

GREFFE DU TRIBUNAL CIVIL 
DE PREMIERE INSTANCE DE LILLE l 8 * 1 , " 
du seize décembre mil neuf cent t r e n - ! a o w r * ' 

POUR VOS POILUS 

Application de ls loi du vingt-six JUGEMENT SUR REQUÊTE 
janvier mil huit cent quatre v ingt-LIQUIDATEUR UNION SECLINOISE 
douze. 1 1 

Extrait des minutes du Greffe 
JUCEMENT SUR REQUETE ! ï n b u n a ' civil de première instance 

LIQUIDATEUR de la FRATERNELLE; d % L l L £ ; , . „ - . _ • _ 
La Chambre du Conseil du Tribunal 

Extrait des minutes du Greffe miloH*». de prasnJÉea instance de Lille a 

eTng,- S A C S D E COUCHAGE 
M T A T L 

• LILLE 
8375 

41, Rus des Pyramides, 41 

MIEL DE TABLE blanc surfin franco 
gare France Postaux 5 k. M tr. ; 
10 k tî7 fr Envoi contre mandat 
C. C K04-30 Pans HANNEQUART. 
Apicultejr. V1NEUIL llndre). 

de première instance j rendu le jugement dont la teneur 
I ' Vu la requête qui précède et les; 

La Chambre du conseil du Tribunali™^,'15./ «P°?*' : . . . , . . , 
,.ii J . . „ ^ „ • • ^ . t in . .1 Vu 1 article deux du décret du vingt-, . 

septembre mil neuf cent trente-

AUTOMOBILES 
t de première instance de Lille 

rendu le jugement dont la teneur suit 
Vu la requête qui précède et l«j ""oui ' MonSieu 

mVuWnSrS!^ du décret du vingt-1£ Z ^ u l ^ ' 
six septembre mil neuf cent trente- s e s conclusions 
neuf ; j Ordonne la liquidation de la Société 

Oui Monsieur de Cazeneuve. Juge en 

Automobile» -

. sgi^qggrrg sr^rssg 

poulets. 22 à 28 fr. pièce : canarda, 
18 à 26 fr. pièce : oies. 40 à 50 f r. ! dans 
pièce : pigeons, 18 à 22 fr. la cou-'chaque établissement ou partie 
pie ; lapins, 18 à 28 fr. pièce suivant I d'établissement et le nombre dlieu-
grosseur. | res que comporte cet horaire. 

. B O D 
tmp du Réveil du Nord 
186, rue de Paris, Lille 

I Le Gérant: Emile OEST 

Coopérative Union Seclinoise DETTES 
«J. rus Carnot. à SECLIN. I Dettes. — M BRULIN Gabriel de-

Nomme Monsieur Bouillet. demeu-i meurent 18. coron du Calvaire A 
rant A Lille, rue de Bourgogne, liqui- Waners. prévient les commerçants 
dateur de ces biens avec tous les qu'à deter de ce 3our | | n e reconnat-
pouvoirs d'un administrateur seques-|tra'plus les dettes que pourraient con-

femm» née GRÉSILLON 
•110 

— n est venu parce que J'ai appelé., Allons, Lotte, on ne parlera plus de 
Xal voulu implorer son pardon... J'ai cette sotte histoire. Finish ! Viens dîner, 
tnendié des nouvelles de notre fille, mon Puppchen La soupe sera froide ! 
aMnl enfant !. . et il me fallait savoir 1 II arrondissait le bras pour l'etrein-
•Al a tout à fait oublié notre passé, unidre; ses lèvres cherchaient un baiser, 
passé dont le souvenir me fait vivre... ses grosses narines palpitaient, en quête 
en attendant qu'il me tue 1 du parfum chaud qu'il aimait. 

Elle parlait d'une voix sourde etj S'arrachant d'un tour de reins à 
saccadée, la corps tendu, les lèvres trem- l'odieuse caresse, la Jeune femme Jeta : 

i niantes Le médecin hocha la tète : — Le chemin de F.ibert et le mien 
— Derh-e d'exaltation caractérisé. Ah ! se réuniront encore... bientôt quand 

•acte race mal pondérée !.. Et sans J'aurai divorce ! 
•toute, ajouta-t-il durement, tu vas m'an-l Avant que l'homme ait eu le temps 
aoncer que tu pars avec lui ? de se reconnaître, Charlotte passait dans 

t — Je le lui al demandé, répliqua gon boudoir et s'y enfermait avec fracas. 
1 Cbaiiotté. la voix lasse Ah ! comme 1e . . . „ ,_^__ 
ttUt Imploré • ' Wegener effondré, et considérant les 
t — Eh bien ? mystères de l'ame féminine comme infl-
i — Il a refusé... Il repart... seul ! N o s l n i m e D t P l u s <UÏ«dles à pénétrer que les 
i ^ i • i sont séparés, dit-il .secrets physiques des Eves modernes, 

, I gagnait à pas lourds la salle à manger. 
De ses dents blanches, elle -nordalt 

son mouchoir pour ne pas éclater en, g i m a j t r e e n ^ ^ f u t , . ^ 
taanclots devant l'homme qu'elle haïssait, d e l l l ô t e l N a t l o n a l , poUr c e t t e d o u b l e 

:..»»sintenant. de tout l'amour quelle avait1
 n i a o n „„.„ é t a l t Bourguignon et gour-

eonservé à Clermont. Wegener eut un ^^^ Robert Clermont. ce soir-là, ne 
-peut nre qui masquait mal un soupir f l t g u e r e h o n n e u r à son talent. Ayant 
Ktst soulagement : iB p ^ , , touche B U X m e f J , q i u défilaient 

— Ach ! C'est l à la première parole devant lui. le père de Jacqueline regagna 
bon sens que J'entends ce soir.'sa chambre. Logis de hasard, dont le 

qu'elle vienne d'un Français 1| luxe, somptueusement banal, n'intéres* 

LA FEMME aux 

Par Jean MAUCLÈRE 
TURQUOISES 

sait point le passant d'un soir. Demain , 
matin, à la première heure, 11 repren
drait la route, sans avoir revu Charlotte. 
et peut-être n'entendrait-il même plus 
parler d'elle. Après la douloureuse scène 
de tout à l'heure, dont Robert se sentait 
encore bouleversé et meurtri, il ne savait 
plus si, de cette séparation. 11 éprouvait 
soulagement ou douleur. 

Clermont s'accouda à la fenêtre, pour 
endormir sa peine en fumant un cigare 
Il eût souhaité le silence et la paix : 
mais les bouffées obsédantes du Jazz, 
déchaînées au rez-de-chaussée de l'hôtel. 
s'accrochaient aux masses sombres des 
marronniers du quai, découpés en plans 
durs sur l'air violet du crépuscule. Le 
mont Pilate qui. derrière le lac assombri, 
avait longtemps retenu sur ses cimes 
escarpées la, flamboiement rose, puis 
mauve, d'un admirable coucher de soleil, 

sombrait a son tour dans la nuit. Insul
tant à sa majesté, les gigantesques 
enseignes au néon de la Kurplatz 
Jetaient vers le ciel, à trois cents mètres 
de là, un reflet d'humanité commer
çante, à l'heure où la nature ne deman
dait qu'à s'assoupir. 

Et le va-et-vient des promeneurs, dont 
le flot déferlait, sans cesse renouvelé, 
ajoutait à l'amertume de l'homme Isolé. 
Seul, il le serait toujours, en face de 
ceux dont la vie coulait heureuse, riche 
d'amour et de gaieté... 

Excédé, le Français allait fermer sa 
fenêtre, se réfugier dans la solitude, son 
lot. Une stupeur retint son mouvement : 
il se pencha sur la balustrade et Inter
rogea l'avenue d'un œil avide 

Là, dans la flaque de lumière que les 
lampadaires dressés devant l'hôtel écra
saient au soi, une grosse voiture venait 

3 0 

de s'arrêter. Construction allemande, 
remarqua instinctivement l'industriel, 
une Benz six cylindres One femme en 
descendait rapidement, et. après un bref 
colloque avec le portier s'engouffrait 
dans le hall. 

Cette visiteuse résolue, que les torrents 
de clarté artificielle — était-ce cela 
seulement ? — faisaient paraître livide, 
Robert la reconnut avec un émoi indi
cible : c'était Charlotte. 

L'instant d'après, elle pénétrait chez 
luL Froidement décidée, une flamme 
brûlant en ses veux verts, qui semblaient 
immenses tant son visage était crispé, 
la jeune femme déclara, avant qu'il 
n'eût pu la questionner : 

— Robert ne sols pas fâché ! La vie 
n'est plus possible près de Wegener. 
Je pars. 

— Tu pars 1 répéta Clermont pétrifié. 

Pourquoi ?... Ou ?... , Elle le prit brusquement aux épaules 
— Pourquoi. Je viens de te le dire. Ile gratifia d'un baiser qui le laissa hale^ 

Où? Puisque tu ne veux plus de moi,|tant, le souffle court, et s'enfuit 
Je n'ai d'autre ressource que d'aller. Quand Clermont se précipiu * la 
m'enfermer dans un couvent. fenêtre, ce fut pour voir la Benz glisser 

— Dans quel couvent ? I silencieuse et rapide, le long du lac. vers 
— A Brunnen. | l'Est. Une sueur froide perla aux tempes 
— Mais c'est insensé ! Qu'y feras-tu ?ide l'industriel, dont les mains se cris-
— Je pleurerai mes erreurs passées. Et | paient à l'appui de fer forgé : au prix 

Je nourrirai l'espoi- que tu m'appelles'de sa vie il eût voulu retenir la voiture 
un Jour auprès de notre fille q U l s'évadait, déjà noyée dans l'ombre 

— Tu n'y peux songer ! |car les hommes sont illogiques quand 
— Oui. Rien n'est plus simple : mon ils souffrent, et une terreur folle envahis-

mariage, cette fois, n'est que civil, et 
pour cause... Et quand tu penseras que 
J'aurai assez souffert pour expier, tu 
m'appelleras près de toi. près de Jac
queline. Mon divorce, intelligemment 
poussé, m'aura bientôt rendu la liberté 
après laquelle J'aspire, pour reprendre 

Il lui tendit les deux mains 

sait Robert Clermont : Charlotte, déci
dée à fuir Wegener. courait au devant 
de nouvelles complications et de dangers 
inconnus 

CHAPITRE X 

Un tourbillon de pensées, douloureuses ,.,- j uofjt,̂ . |wui icpicnure ~ " v««.«»..„„ vu; ^iiocco, uuuioureusèS 
ma vie où Je liai si malheureusement A force d'être rapides, se heurtait dans 

Charlotte parlait avec exaltation. 
Robert la retrouvait bien telle qu'il 
l'avait toujours connue, énergique, spon
tanée, mais plus tendre et assagie par 
les années 

l'esprit du docteur Wegener quand 11 se 
Jeta sur un fauteuil, dans la salle à 
manger où le potage fumait avec mélan
colie. Ainsi. Lotte avait appelé son pre
mier mari... elle l'avait supplié de la 
reprendre et il l'avait renoussée... elle le 
regrettait elle l'avait traité de goujat, 
lui. Rudolf... Que d événements el si peu 

vaû irZ! TJ£°m *"* d 6 U X l M m a U "i d e t e a > p s U « u e d e tristesses taS*-vais jours passea i v u e 8 , - ^ ^ P ™ " 
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